
Pour préparer votre journal de Pâques

■ QUESTIONS DE FOI Voici des textes qui peuvent être repris dans votre journal. 
A vous d’aller plus loin en fonction de votre réalité locale.☞

Pourquoi et quand prier Marie ?

Nous prions avec Marie, mais elle 
prie aussi avec nous quand elle nous 
invite à chanter « Magnifi que est le 
Seigneur… ».
Si, dans notre paroisse, une seule 
église, celle des Abrets – Notre-Dame 
de l’Assomption –, porte son nom, 
partout dans le monde de nombreux 
édifi ces et lieux d’apparition s’y réfè-
rent et sont pour certains célèbres. 
Les chrétiens du monde entier s’y 
retrouvent pour prier Marie ensemble.
Prier Marie, c’est aussi s’unir aux 
nombreuses fêtes qui la célèbrent 
au cours de l’année liturgique et en 
particulier :
- la Nativité de la Vierge Marie : fête 
de sa naissance, le 8 septembre ;
- la Présentation de la Vierge à 
Dieu au temple de Jérusalem, le 
21 novembre ;
- l’Annonciation : Marie accepte 
d’être la mère du Messie, le 25 mars ;
- la Visitation : Marie future mère 
du Christ rend visite à sa cousine 
Elisabeth, enceinte de Jean-Baptiste, 
le 31 mai ;

- la présentation du Seigneur au 
Temple et la purifi cation de la bien-
heureuse Vierge Marie, le 2 février ;
- l’Immaculée Conception, dogme 
de l’Église catholique depuis le pape 
Pie IX en 1854, présentant Marie 
comme préservée du péché ;
- la solennité de sainte Marie, Mère 
de Dieu, le 1er janvier ;
- l’Assomption ou Dormission : 
dogme proclamé par le pape Pie XII 
en 1950 qui reconnaît que Marie 
est passée de la vie terrestre à la vie 
immortelle avec Dieu.

Prier Marie, c’est peut-être aussi 
faire nôtre ce passage du pape Jean-
Paul II :
« Acceptez Marie comme mère et 
modèle. Elle vous fera connaître le 
Christ et aimer l’Eglise. Elle vous 
montrera le chemin de la vie, elle 
vous encouragera dans vos diffi -
cultés. 
En elle, l’Eglise et le chrétien trouvent 
toujours un motif de consolation. »

E.Q.

Allons plus loin
Bonne idée de partir de lieux connus… 
l’église des Abrets. Peut-être aurait-il 
fallu commencer l’article, et surtout 
l’illustrer, par une photo d’une Vierge 
d’une église de la paroisse ?
Les fêtes de Marie sont réparties au long 
de l’année… Elles peuvent être la base 
de plusieurs articles, en particulier pour 
le numéro de l’été : la fête du 15 août 
est très populaire. Mais pour toutes ces 
fêtes, il faut faire le lien avec Jésus le 
Christ, et les grandes étapes de sa vie.
La prière à Marie est particulière. 
L’introduction résume bien ce qui la 
caractérise. La prière à Marie, comme 
toute prière, a toujours besoin d’être 
évangélisée. On connaît les déformations 
possibles. La religion populaire ne doit 
pas être méprisée. Il faut au contraire 
mettre en avant les gestes, les rites, ou 
les mots employés, mais toujours avoir le 
souci de les « convertir à l’Évangile ». On 
peut partir du geste de toucher le rocher 

à Lourdes, mais il faut aller jusqu’à Dieu 
qui se présente comme le rocher, 
l’« Amen » sur lequel on peut s’appuyer, 
sur lequel Marie s’est appuyée. On peut 
aussi partir d’une réfl exion entendue 
(« Je dors très mal, alors je prie la Vierge, 
je suis apaisée, et je pense à Jésus. ») 
et l’élargir jusqu’à une expression 
fondamentale de foi.
Pourquoi pas présenter la prière du
Je vous salue Marie… elle n’est pas 
forcément connue, et elle permet 
d’aller jusqu’à la source, l’Evangile. Les 
photos locales sont alors essentielles 
pour donner « visage » à cette prière 
traditionnelle.

René Aucourt

A SIGNALER : La parution du nouveau 
Theo, l’encyclopédie catholique pour tous, 
chez Mame : une source précieuse quand il 
s’agit de dire les « choses de la foi » avec 
simplicité.

● Marie est la mère de Jésus. On ne la prie pas comme on prie Dieu ou Jésus, mais plutôt comme une mère qui nous comprend. Humble, discrète et sainte, 
Marie nous incite à nous dépouiller pour lui ressembler et nous rapprocher inlassablement de Dieu. Voici ce qu’en dit Tous Ensemble, un journal de l’Isère.
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Combien de fois ai-je entendu « Nos diffuseurs 
vieillissent et se retirent. On a déjà du mal à 
trouver quelqu’un pour balayer l’église alors 
pour diffuser le journal… ». Voyons alors 
comment ont fait ses équipes qui ont mis en 
place dernièrement de nouveaux réseaux de 
diffuseurs. Là-bas, les gens sont les mêmes 
que chez nous, ni plus ni moins pratiquants, 
autant accaparés par le travail et la famille. 
Alors où est la différence ? La formule magique, 
s’il en existe une, tient en deux mots : ils ont 
OSÉ DEMANDER !
Bien entendu pour que cet appel soit effi cace 
il faut soigner ces trois composantes :
Le contenu : une mission claire et précise : 
distribuer 20-30 journaux (maximum) 4 fois 
par an autour de chez soi.
Le récepteur : notre entourage (famille, 
amis, voisins, collègues…), les familles 
d’enfants catéchisés ou baptisés, les jeunes 
mariées, les réseaux existants (dernier du 
culte, associations locales…), les personnes 
abonnées ou qui soutiennent fi nancièrement 
le journal…
L’émetteur : le responsable de la diffusion, 
l’équipe de rédaction, l’EAP, le curé, les 
diffuseurs, les catéchistes… toute la paroisse !
Un groupe restreint de personnes ne pourra 
pas grand-chose alors que l’implication d’un 
plus grand nombre multipliera les chances 
de réussite tout en renforçant la dimension 
pastorale du journal. Si chacun joue le jeu 
en demandant directement de l’aide aux 

personnes de son entourage, les listes des 
diffuseurs s’allongeront.
Il faut aussi éviter de répondre à la place des 
gens avec pour excuse qu’ils sont trop occupés 
ou pas assez croyants… Ils seront sûrement 
très contents qu’on leur demande de l’aide 
et accepteront, soit par sympathie pour la 
paroisse, soit simplement pour la personne qui 
les a contactés. Ainsi, on arrive non seulement 
à étoffer son réseau de diffuseurs mais aussi 
à impliquer dans un service d’église des 
personnes en marge de la paroisse. Et n’est-ce 
pas là déjà un miracle de la presse paroissiale ?

Laurence Ibanez,
animatrice en diffusion

laurence.ibanez@aepp-sudplc.com
Tel. 04 76 26 27 52 - Port. 06 18 84 27 72

Comment étoffer ou renouveler 
l’équipe des diffuseurs ?

■ COURRIER DES LECTEURS
Peut on reprendre tout ou partie des textes
des pages des Cahiers de l’AEPP ?

OUI ! à condition de bien en citer l’auteur et de bien dire d’où vient 
l’article.
Personne n’est autorisé à s’attribuer un article déjà écrit par quelqu’un 
d’autre !
Dans nos Cahiers de l’AEPP, certains textes sont spécialement écrits 
pour pouvoir être repris, il s’agit surtout de la question de foi, page 4 
et de certains comptes rendus de telle ou telle rencontre.
Mais nos Cahiers sont plutôt à utiliser comme outil pour aider à réaliser 
votre journal, les rubriques « Allons plus loin » prennent de plus en plus 
de place, elles vous incitent à réfl échir et vous donnent des idées pour 
vous renouveler d’une année à l’autre.
La fi che technique est destinée à être lue, relue en équipe, photocopiée, 
distribuée, classée… L’«Air du temps» ouvre sur les événements du 
monde, l’Eglise, n’est pas « à part », elle est dans le monde
La revue d’acteurs veut vous aider à réfl échir sur votre organisation. 
A chacun d’y trouver sa manne !

Françoise David

■ DU CÔTÉ DE LA DIFFUSION

Notre spécialiste vous répond sur cette étape clef du journal.☞

Toute l’équipe 
 de l’
vous souhaite de bonnes fêtes.
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